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tochiamea, les gars 1 » E t déjà les voilà dans la 
ni», criant partout : < L'inspecteur à l'école qui 
prend nos catéchismes ! > 

> Ce fut une autre chanson. 
» A ce cri d'alarme, toutes les femmes du Lon

geron sortent de leurs maisons, emplissent leurs 
tabliers de pierres,courent à l'école, crient à pleins | d 

poumons : « Enlevez-les '. enlevez-les ! » 
t ient le poing, comme pour dire : N 'y 
pas à osa livres-là ! 

» Voyez-vous d'ici la figure de nos deux hom-
inea, pâles, tremblants, plus morts que vifs, hon
teusement surpris dans leur vilaine besogne. 
L'inspecteur s'adresse aux frères, accourus, eux 
aussi, à ces cris étranges et croyant le feu dans 
a classe : — C'est vous qui avez monté ce coup ? 

— Eh ! monsieur l'inspecteur, comme l'aurions-
nous fait, reprend le frère, nous qui dînions tran
quillement et ne vous savions pas ici ! 

s — Adieu, dit l'inspecteur, ten lant la main 
au frère, par instinct de conservation, et certaine
ment plus par peur que par bonne amitié. A ce 
geste, toutes les femmes de s'écrier : — Mon 
frère, n'y touchée pas; c'est la main du diable ! 

» E t le pauvre homme et son compagnon dé
guerpissent au plus vite, se dirigeant vers i'école 
des religieuses, sans doute pour y trouver asile, 
niais toujours serrés de près par les femmes avec 
leurs tabliers pleins de pierres et criant toujours : 
Enlevez-les ! 

» Là, se présente M. le maire, qu'on était allé 
piévenir. Lui , connaissant son peuple, prie la 
fouie de se retirer. Tout le monde obéit, et seul 
avec l'inspecteur et son suivant, il entre à l'école, 
et n'adressant à l'envoyé de Ferry il lui tient à 
peu près ce langage : 

» — Monsieur l'inspecteur, vous êtes ici bien 
mal arrivé. Laissez-nous tranquilles avec nos frè
res et nos soeurs. Nous semmes chrétiens et nous 
voulons rester chrétiens. Si vous nous envoyez un 
instituteur laïque, dès demain vous aurez ici une 
école libre, et pas un enfant, je vous l'aflirnie, 
n'ira chez votre instituteur. * 

> Ces messieurs ayant salué reprirent la route 
de Cholet, où M. l'inspecteur rentra, dit-on, avec 
un gros mal de ventre, jurant, mais un peu tard, 
qu'on ne l'y reprendrait plus. 

» E t aujourd'hui, à dix lieues à la ronde, le soir 
à la veillée, le jour dans les vignes et par les 
champs, on ne parle que de la réception de l'ins
pecteur de Cholet par les femmes du Longeron. > 

VÉ CONSEIL D'ARRONDISSEMENT rllÉNOMi'jXAL. — 
Le conseil d'arrondissement de .Sens a étuis le 
vœu 

« Qu'il fut interdit aux suisses île cathédrale 
de porter des épaulettes d'officier supérieur. » 

Tenir séance, se chauffer, s'éclairer aux frais 
es contribuables, et cela pour épiloguer sur les 

sans que ses buffleteriesn'égratignassent la pa- UoupeSi f I e m u n i t i o n s e t d . a p p r o v i 8 i o m i e m e n t s de 

se mon-1 épau'ettes des suisses, c'est on en conviendra, s j 
touchez J moquer du monde et braver toutes les lois i n sena 

I commun. 
Las ONCLES D'AMÉRIQUE. — Vn malheureux 

saltimbanque, qui débitait son boniment sur une 
place du fîavre, a été prévenu par un agent que 
e commissaire central le faisait rechercher. Un 

quart d'heure après, l'hercule était transformé en ( ouverte, et iisentendnientgein Ire seus leurspieds 
Crésus; car il apprenait qu'on oncle d'Amérique 
lui laissait quatre millions. 

M I N E S D'OR EN F R A N C E . — Il paraît qu'il existe 
d'or en France. C'est la Normcndie qui a le privi
lège de posséder ces précieux gissements. 

On en a signalé l'existence dans les communes 
de Flamanville, des Pieux, du Kozel de Pierre-
vil[e et de Surtainviile.. 

roi. 
Le brig,* lier tenait un revolver au poing,et, sur 

sa poitrine, portait une lanterne sourde, nouée 
par une de ses aiguillettes. 

Simon Coiuburiurse réveilla. Il se dressa brus
quement sur son traversin,tendit la tête et bondit 
hors du lit — en saisissant une hache pendue à J chevaux et un renf 
son chevet. Déjà l'échelle était à l'ouverture, j w | l ? a t s p o m . ,fi ^ t i l n i j j ™ 7 T 
Soudain, nn coup aottrd ivtcntit dans l'obscurité J Q„U,A J e V!ah.Lirixg Uvera°Vi 

suivi d'ungémissement, en niêiiie tciupi que partit 
un coup de revolver. Deux gendarmes se précipi
tèrent le long de l'échelle et s'engouffrèrent dans 
les ténèbres. La lanterne BMRh ne s'était point 

tout genre, y compris des matelas et des casques 
en liège. 

Les troupes qui prennent passage à bord du 
I inh-Long se décomposent ainsi : 

2e bataillon d'infanterie légère d'Afrique, fort 
17 officiers, 792 hommes, 8 ordonnances, 12 

le 24 sous-officiers et 176 

Tonkin, il aura 

VARIÉTÉS 

UN DRAME DE NOËL SOUS LA NEIGE 

l"x JCOE D'INSTRUCTION ACCUSÉ D'ATTINTAT A LA 

n'DBUR. — Hier à midi, M. l'avocat général île la 
Cour d'assises des HauteS-Pyr .nées, a commencé 
son réquisitoire et réclame un châtiment exem
plaire. M» Pouillet, dans une très-habile plaidoi
rie, a démontré les contradictions des témoins et 
l'irresponsabilité de l'accusé. A quatre heures dix 
minutes, le jury a rapporté un verdict négatif sur 
toutes les questions, et la cour a prononcé l'ac
quittement de M. Goussard. 

U s a ABOMINABLE TENTATIVE DE TARRICIDE. — 

Condamnation à mort. — Le conseil de guerre de 
Chalons-eur-Marne vient de juger un soldat du 7« 
régiment d'artillerie, le nommé Chevrier, accusé 
d'avoir tenté d'assassiner son père, un brave pay
san de Crémanvilliers (Vosges). 

Le misérable quitta furtivement Epinal, où il 
était en g trmson, dans la soirée du 9 juillet, péné» 
t ra dans la ferme, enleva son père du lit où il dor
mait, le transporta dans un pré et le frappa à 
coups redoublés à l'aide d'un instituaient conton
dant et tranchant, jusqu'à ce qu'il crût l'avoir 
tué. Malgré ses nombreuses blessures, la victime 
ne succomba pas; mais, pendant un mois, elle fut 
entre la vie et la mort. 

Chevrier n'avait eu qu'un but, devenir fils aîné 
de veuve pour être renvoyé du régiment. 

Reconnu coupable, sans circonstances atténuan
tes, il a été condamné à la peine de mort, avec dé
gradation militaire. 

U N FAUX COJCTE RPSS«. — Hier soir, Jes agents 

de la sûreté ont procédé à l'arrestation d'un in
dividu que la police cherchait depuis un an. On 
comprendra la difficulté qu'il y avait à s'emparer 
de ce malfaiteur quand nous dirons qu'il possé
dait une habileté remarquable à se déguiser et à 
M rendre méconnaissable à l'œil le plus exercé. 

Le comté D off, c'est ainsi qu'il se faisait 
appeler dans un hôtel de la rue Daunou, fut ac
costé hier, à cinq heures, sur le boulevard des 
Capucines, par un monsieur fort bien vêtu qui 
lui demanda un renseignement banal. 

C'était un agent de la sûreté qui, après l'avoir 
bien dévisagé, le remercia en l'appelant par M 
vrai nom. 

Le faux comte pâlit aussitôt. Le doute n'était 
plus permis pour l'agent, qui requit îles gardiens 
de la paix et le conduisit au commissariat de po
lice. 

Le magistrat se transporta à l'hôtel où M • * ! -
faiteur était descendu, et, dans la chambre, il 
trou» a une grande malle remplie de vêtements de 
toutes sortes; il y avait entre autres un uniforme 
d'officier russe, de fausses barbes et de faux che
veux de toutes les couleurs, et des décorations 
françaises et étrangères. 

Ce filou, de la pire espèce, avait été signalé par 
des bijoutiers, des fournisseurs et des maîtres 
d'hôtel, qu'il avait eccroqués pour la somme énor
me de 200,000 francs environ depuis quinze mois. 

On a trouvé également, au milieu de paperas
ses de nationalités différentes, les vrais papiers 
qui portent le signalement de l'individu. 

Il se nomme Frédéric G.. . , natif de la Bourgo
gne; il est âgé de vingt-neuf ans e t appartient à 
une famille bourgeoise très-honorable. 

Il a avoué au commissaire de police qu'il avait 
été condamné deux fois : la première pour avoir 
déserté son régiment et la seconde pour escroque
rie par le tribunal de Dijon. En cherchant bien, 
on trouvera très-probablenier.t d'autres méfaits à 
son avoir. 

UNE PETIT» ANECDOTE à propos de Majio le 

ténor qui vient de mourir, et delà grisi.. Le beau 
couple, dit le chroniqueur de la Patrie, que celui 
de Mario e t de griai dans leurs jeunes années ! 
lui, ressemblant à l'un de ces seigneurs floeon 
Décameron; elle, avec son profil de camée, sa tête 
de muse, sa démarche de déesse. De cette liaison 
qui, pin» tard fut régularisée par le mariage, na
quirent plusieurs eBiants, dontdeux petites filles, 
jolies comme des chérubins. 

On raconte qu'à Saint-Pétersbourg, un au
guste personnnage, rencontrant par une de ces 
bf* o rnées un peu tiède*, qui sont si rares 
' • c:ipit:i'edela liu»-i". ' ' " 

aouriaui.-. 

Dans la région des hautes Cévennes — sous le 
Mégal — d'immenses plaines nues déploient leurs 
pâturages à l'infini. Quelques rares bouquets d'ar-
bres eu abritent les fermes. 

C'était l 'automne. Des nuages abaissaient et 
alourdissaient le ciel de la montagne,et des volées 
de corbeaux s'abattaient pesamment sur les gazons 
avec des croassements affamés. Cne bande se leva 
que deux hommes troublaient. L'un, armé d'une 
houe jKuir détacher les mottes dont s'alimen
tent les feux d'hiver ; l 'autre, d'un méchant fusil 
de braconnier. 

Celui-ci marchait vers celui-là. Quand une por
tée de plomb seulement sépara les deux paysans, 
le fusil bascula, ajusta l'homme à la houe et de 
deux coups précipités retendit raide dans l'herbe. 
Le meurtrier tourna sur ses sabots et tranquille
ment gagna un petit mas en pierre bleuâtre om
bragé de frênes. 

Cne heure après, il en ressortait le fusil en ban
doulière, le enrniar au do.<, les mains dans les 
poches, traversait les pâturages, s'enfonçait dans 
les bruyères et se perdait dans les rochers. 

Ce montagnard avait trente-cinq ans, une vi
gueur de bœuf et se nommait Simon Comburier.il 
était garçon, sans famille et éleveur de bestiaux, 
inculte et taciturne comme ils le sont tous là-
haut. Six mois auparavant, dans une auberge de 
Fay-le-Froid, avec un éleveur de son âge, Pierre 
Bouquet, U vidait une bouteille. La bouteille s'al
longeait entre leurs énormes coutelières plantées 
dans la table selon l'usage — et prêtes à jouer si 
besoin était . 

Tous deux se querellaient. Les coutelières 
avaient succédé aux invectives. On convient de 
trois pouces de lame et ]-** mains loyalement n'en 
laissèrent que trois. Simon les reçut dans la poi
trine. 

Le lendemain, la gendarmerie entrait eii cam
pagne. Elle trouva le petit mas barré de la porte 
et des volets, le maître absent et le bétail aban
donné. On mit les aumailles en fourrière et l'on 
surveilla l'habitation. Inutilement. Simon Ooiu-
burier passait le jour en rase pâture, et la nuit 
à mi-mont.Il lassait la gendarmerie.Couru comme 
un renard, il se terrait toujours dans quelque 
trou ; traqué comme nn loup on ne retrouvait ja 
mais que ses voies. Lorsqu'il avait faim, il entrait 
Uns une ferme sans rien craindre des gens ; car il 

inspirait la teneur . Quant aux gendarmes : — Ils 
ne me prendront pas, répétait-il avec un lire 
bestial. 

Quand vient décembre, que sourHe la bise et 
tombe la neige, un tourbillcn sitllant, glacé et 
continuel emplit ces solitudes. Avec les r;.fa!es, la 
marée blanche monte. 

Elle monte inondant les pâtmwges, englou
tissant petit à petit les fermes couvertes de larges 
pierres plates qui, sous la doigt, sonnent comme 
des gongs. Les étables disparaisse!:*, les granges 
s'enfoncent ; les toits en pignon plo igent lente
ment, et bientôt la maison tout entière a : 
Il n'en surnage plus que le chaperon de la eh -mi
née comme la pointe d'un mât de vais.-ou coulé à 
pic. C'est alors par son ouverture que l'on sort, 
s'il est urgent, ou que l'on monte eon-sultei- le 
temps. A cet effet, une échelle reste à demeure 
dans un angle de la vaste cheminée, sous m man
teau. 

Or, décembre avait ainsi neigé. Ot n'était plus, 
sous le -Mégd, que de b'anc* I- ini . i i . ' perdus • 
confondus dans un rffrnj'ihii rhaoan nii^n 

La gendarmerie n'avait oublié ni lâché Simon 
Comburier. Avec l'hiver, il se aarait certainement 
rabattu dans son mas devenu inabordable. C'est 
pourquoi, la veille de Noël, on résolut de l'y 
prendre comme uans une ratière. Il fat Irait cer-
tainement s'aider dans les amtffèn --, et lutter peut-
être contre l'iiss;i.sstn. Cne escouade de huit hom
mes se mit eu route. Point de tourmente. Des 
paillettes étincclames fourmillaient sur la neige 
aux clartés de la lu.ie. Aucun b i u i t d a n s cet air 
aigre et ce morne désert — que les cloches de 
l'église de Chaudeyrollts, à deux kilomètres, 
secouant, à toutes volées, les sonores gaietés de la 
messe de minuit. 

Les gendarmes avançaient péniblement, bottés 
jusqu'aux genoux, emmantelés d'amples carricks 
coiffés du tricorne en toile cirée luisant sous la 
lune. Ils s'étaient armés de revolvers et de cordes 
à crochet. La neige craquait sous leurs semelles, et 
les manteaux froissaient leurs plis sourds. 

Ils atteignirent enfin avec précaution la cheini 
née de la ferme au ras de la neige. Cne fumée 
imperceptible et tranquille flottait au-dessus 
chaperon. SiiuonCoinburier était bien rentré dans 
le mas. I l dormait sans doute à cette heure et son 
feu de mottes se mourait. 

iussitôt l'échelle, tirée violemment, s'abîma ; et 
ils tombèrent dans le foyer qui tisonnait encore, 
et leurs mains glissèrent dans le sang. Le briga
dier râlait et une porte se fermait. 

Plus rien. La terreur les saisit. 
La moit iés guettait par la sans doute aussisans 

qu'ils pussent ni voir ni se défendre. L'un des 
I deux tira un coup de revolver pour s'éclairer. 
Uans cet éclair, ils avaient entrevu le brigadier 
par terre. 

Tout-à-coup, une lourde fumée les enveloppa. 
Ils se sentaient étouffer et ne pouvaient que ré
pondre difficilement à leurs camarades restés là-
haut dans la neige. Ils étaient pris aux yeux, aux 
narines et à la gorge par une atmosphère âtre et 
chaude. Ils étendaient les mains, interrogeaient le 
pavé du pied, cherchant l'échelle. Plus d'échelle. 
Ils étaient au fond d'un tombeau muré et la fumée 
s'épaississait. L'horreur les glaçait dans tous leurs 
membres. 

Soudain, quelques pétillement-} éclatèrent au-
dessus de leur tète et ils aperçurent des languettes 
le flammes glisser entre les fentes des solives. Si

mon Comburier avait, dans sa grange, mis le feu 
aux meules île foin. On l'entendit pousser un 
éclat de rire et crier : 

— Cette mut de Noël, il y aura t'es porcs gril
lés ! 

Les cinq g.mJarmes, au dehors, fappuiaaaut* et 
épouvantai— voyaient la fumée dégorger devant 
eux tumultueuse ; ils entendaient, là-bas les ci i s 

désespérés de leurs compagnons. Qu« faire : Six 
pieds d* neige les séparaient de la toiture. Deux 
oururent, affolés, jusqu'au village de Chaudey-

rolles. Us se précipitèrent daM l'église où la messe 
de Noël avait réuni tous les habitants. Quand les 
hommes arrivèrent au mas, la pelle et la pioche à 
l'épaule, deux heures déjà s'étaient écoulées. Cne 
vapeur noirâtre sortait de la neige et montait sous 
ie ciel. Comme dans un four clos, l'incendie cou
vait étouffé dans les murailles. 

On se mit avec rage à déblayer la neige.Le toit 
atteint, on enleva quelques pierres. Par ce trou, 
uu nuage de fumée se dégagea plus intense, tra-
ver.-ée de jets de flammes furibonds. L'air ayant 
pénétré dans ce vaste foyer l'avait subitement 
embrasé. Impossible de se hasarder dans cette 
fournaise. On y lit crouler la neige pour amoitir 
l'incendie et l'on put enfin, s'y risquer. 

Les deux gendarmes étaient couchés dans l'àtre 
où ils s'étaient pour réfugiésy rencontrer quelques 
souffles d'air. Leur face était convulsée et loure 
membres contractés.Le cadavre du brigadier gisait 
plus loin, sur le carreau — oit son visage char-
1,'onné de suie portait au front une balafre sangui
nolente. Dans la grange, on retrouva,Ie corps car
bonisé et maculé de sang de Simon Comburier. 
Ses traits avaient gardé une expression sardonique 
et farouche. 

Us ne l'avaient pas pris. 
AIMÉ GIRON. 

îens. 
ig lèvera l'ancre pour le 

son bord, outre son équipage 
de 3.">2 hommes, 37 officiers généraux et subalter
nes, 50 pous-oiiiciers, 1,171 caporaux et soldats. 

Ce qui constitue l'ensemble énorme de 1,600 
hommes et 20 chevaux. 

La traversée durera trente-cinq jours environ 
grâce aux qualités de vitesse exceptionnelles du 
Yud-L,.n<j. 

Cne autre transport, VEueopéen embarque en 
ce moment, à Cran d'abord et ensuite à PJiilippe 

daa point part à la discussion e t laissera à la ma
jorité la responsabilité d'une décision qui dimi 
nuera l'autorité du Sénat et trompera le pays en 
étouffant la discussion. 

M . DAUPHIN invite le Sénat à passer outre et 
à commencer la discussion. 

Le budget des finances est adopté. 

les deux autres bataillons du l«r régiment 
de marche, à l'effectif chaevin d.e 300 hommes. 

Mercredi dernier un punch d'adieu a été offert 
au cercle militaire de Constantine par tous les of
ficiera de la garnison de Coiistantine à leurs ca
marades du t» tirailleurs, qui partaient le lende
main le Hamina, où ils devaient camper 
pour de là gagner Phiîippeville par étapes et s'em
barquer à bord de ['Européen. 

Ce punch a été très cordial. Le général com
mandant la division a prononcé quelques tou
chantes paroles d'adieu ; il a terminé en disant 
que les tirailleurs sauraient tenir ferme et haut, 
dans ces contrées lointaines, le drapeau de la 
France. 

Le chef de bataillon de Mibielle a remercié le 
général Vilniette, au nom de ses camarades. 

La musique des zouaves et la musique des ti
railleurs ont prc.é leur concours à cette fête in
time et patriotique. 

-•• •''-."••' - croit «.ne les nouveaux renforts en-
ii Tonkin serviront surtout à ni i a p i fer-

t. meut le p**ra.Le général Millot prendra le com
mandement des troupes placées actuellement sous 
les ordres de l'amiral ( barbet . Le général Biière 
de Lisle s'établira à Hal-Dsuong elle général Né
grier à Xam-Dinh. Tous deux seront chargés de 
la paeiveation du Delta pendant qae le général 
Millot conduira les opérations activai et l'amiral 
Courbe t fera occuper Hué par daa compagnies de 
o'ébàrquement. 

A D J U D I C A T I O N S A D M I N I S T R A T I 
V E S & O F F I C I E L L E S . — NORD. — A la 
mairie de Tourcoing. — Le jeudi 3 janvier, à 3 
heures. — Travaux communaux et fournitures 
d'objets classique». 

1er lot. — Eclairage et complément d'éclairage 
au gaz dans les écoles primaires et écoles mater
nelles, travaux évalués à 3,401 fr. 57. 

2e lot. — Complément de mobilier pédagogique 
scolaire consistant en cartes, système métrique, 
globe terrestre, etc., pour les écoles primaires et 
les écoles maternelles, ta avaux évalués à 2,927 fr. 95. 

3e lot. — Complément de mobilier scolaire, 
idem, en ce qui concerne les tableaux noirs 
(tableaux ardoises) travaux évalués à 1,010 fr. 60. 

L'adjudicataire du premier lot devra fournir 
un cautionnement dé 210 francs. 

Renseignements à la mairie. 
Forges de la Providence, à Hautmont. — Le 

samedi 5 janvier. — Fourniture de tous les objets 
nécessaires à ses magasins d'approvisionnements 
pour Vannée 1894. 

Renseignements dans les bureaux de la société. 
e>» 

R E N S E I G N E M E N S C O M M E R C I A U X . 
Déclarations de faillites. — Paris. — Lebreton 
(Guillaume), tailleur, rue Sedaine, 93. — Andrès 
(Mathias), tailleur, rue d'Alger, 5. — Marseille. 
— Boussarle (Martin), marchand de nouveautés, 
à Gréasque. - Lure. — Favret (René , banquier 
et marchand d'étoffes.à Villersexel. 

Formations de sociétés. — Paris. — Formation 
de la Société annonyme le Vêtement (confections 
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C'e des tramways du département du Word 
ANONYME 

au capital de cinq millions cent mille fr. 

SERVICE D ' H I V E R 1883-84 A DATEE DU 
5 NOVEMBRE 

Ligne A (Marche à 9 m.) 
Prem. dép. de la Gare p' la porte d'Isly, 
Prem. dép. de la porte d'Isly p' la Gare> 
Dern. dép. de la Gare p"- la porte d'Isly 
Dern. dép. de la porte d'Isly pr la Gare, 

Ligne H (marche à 18 m.) 
Prem. dép. de la gare pour Hauboudin, 
Prem. dép. d'Haubourdin pour la gare, 
Dern. dép. de la gare pour Haubourdin, 
Dern. dép. d'Hauboui-din pour la gare, 
Dern. dép. d 'Haub. pr la pi. de Tourc,, 

Ligne H(Marche à 8 m.) 
P . dép. de la Gare pour la porte d'Isly, 
P . dép, de la porte d'Isly pour la Gare, 
D. dép. de la Gare pour la porte d'Isly, 
D. dép. de la porte d 'Isly pour la Gare, 10 15 

Ligne C (Marche à 11 m.) 
P . dép. de la Gare pour la porte d 'Arras, 8h. » 
P . dép. de la porte d'Arras pour la Gare, 7 40 
D. dép. de la Gare pour la porte d'Arras, 

JhSS 
8 05 

10 20 
10 20 

8h05 
8 H 

8 23 
8 » 
9 30 

8h. .» 
8 » 

10 30 

en tous genres), rue Turbigo, 73. — Formation I D. dép. de la porte k ' Â a a a ^ a a » îaGare, ' 10 15 
de la Société en nom collectif Huber t et Erhard I D - dl-!P- d e l a Gare pour la pi. de Condé, 10 20 
(draperies en gros), rue RadziwiU,25. — Forma- Ligne D (Marche à 13 m.) 
t ionde la Société en commandité E . Chometon P . dép. de la Gare p . la porte des Postes, 
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r<» « s a l i v a v ; i r M E'îî!»» 
(Si ine-< Oise) I déoeml re 1 188. Foi 

1); puis six mois je souffrais de maiu d'ei toinai 
iiitoéralilcs. vomissant le peu d'alàme ts que je 
m'efforçais de prendre; des douleurs par 
corps, dans les reins et le bae-ventre principa -
méat. La tête loin le, toujours triste, des n >." is 
saaa ceaae, ptaa de repoa la nui:. Enfin, j 'étais 
désespéré, car déjà j 'avais essayé de tout, même 
lea remèdes les plus à ta mode. Qaud ma fille 

qui habite le Havre, vint me voir, clic n.'. pporin 
[t MIS lionnes dragée* Sainte-Lucie; quoique bien 

décidé à ne plus rien faire, je cédais aux priori > 
ma tille et j 'en pris une pendantqeelques jours. 

(.) miracle 1 au bout de qnaire jour», je me trouvais 
mieux, je continuais et aujourd'hui je viens vous 
dire qne je suis guéri, mais bien guéri. Merci M. 
Rayon, merci mille fois, en me rendant la santé, 
v .us avez r;imené ja joie dans toute ma famille, 

j jédier i boites de dragée* Sainte-
La ie à l f.-. . '-.i et publiez ma lettre, je voue en 
prie, vous rendre* eervio* à bien des fan* qui 
• •uli'rcnt. 

C.VMnox, otlicier en retraite. 
l 'éiôt chez M. Coilie, pharni., Grande-Place, 

G lubaix. D-i-W—2U7U0 
-«s»- , 

CiîO~ M. G r é v y 

Paris, 20 décembre. 
l e Président de la BépabUqae a reçu hier le 

prince Orloff, ambassadeur de Bawie. 

I-.r:3iivelIes m i l i t i r e s 
Lemtnia t reda la guerre vient d'adreaaer aax 

coaaaaandaats de corps d'armée, de* instruction* 
au sujet des hommes de la réserve t t de l'armée 
territoriale. 

Il a été décidé que les hommes appartenant à 
ces diverses eatégories qui, se trouvant incarcérés 
au moment des appe's, n'ont pas accompli !< s pé
riodes d'inatiuelioa ou n'ont accompli qu'une 
seule de ces période*, pourront être convoqués 
dés leur sortie de prison et dirigés librement, soit 
sur leur corps d'affectation, Mot sur le corps de 
leur arme le plus voisin. 

MM. les commandants de corps d'armée appli- ! 
queront, lorsqu'ils le jugeront convenable, le* 
mêmes dispositions aux insoumis acquittés et à I 
ceux qui ont été l'objet do refus d'informer ou I 
tl'ordonnance de non-lieu. 

t e » (tissus en tous genres), rue Louis-le-Grand, 
23. - Limoges. — Formation de la Société en 
nom collectif Contier et Grenier (rouenneries, 
étale*, soieries, tissus). — Eeirns. — Formation 
d - la Société anonyme de filature, tissage et apprêts 
de K.iius. 

Oi-.'ohitions de sociétés. — Valenciennes.— Dis
solution, à partir du 2 novembre, de la Société 
Legrand et Delbart (rouissage, teillage et vente 
des lins), à Hasnon. 

Renouvellement depouvoirs. — Lille. — Iienou-
vellement des pouvoirs de M. Chuffart, adminis
trateur de la Société anonyme dite « L'Cnion 
liuiéru du Nord », ruede Wazemmes, 27. 

BULLETIN DU COMMERCE 

8h20 
8 u 
9 i» 
9 30 

10 5 

DJ&FCVCHKS COMMERCIALES 
Dépêches de M M. Busch & O , du Havre, repré

sentes a Boabaix, par H . Bolteau-Grymonpre» : 
La Havre, 2(> décembre. 

Vestea iOOb. Marché terme. 
, , . , , New-York, 20 décembre. 
Mid.diug CpVnd, 10 3 -;. 
Beeettcs.de 3 jour*ans C . L'nis : 77,000 b , I D. dép .de làGrand 'P jace p>-Hellemn 
Cote» en cent* dnMiddl ing, c h-icaine, D. dép. d'HeUeaamea v la Grand'PJa 
New-Orléans 0 15/16, Savannah i) 13 16. [l>. dép. du dépôt de Fives, p - la G-Pfc 

P. dép. de la porte des Postes p . la Gare. 
D. dép. de la Gare p . la porte des Postes, 
D. déj). de la porte de* Postes p . la Gare, 
D. dép. de la Gare p . la pi .des4 Chem.., 

D e s s e r t i r o n t l e T h é â t r e 
Les lignes .%. H . *«. (Sans garantie) 

La ligne I I . le dimanche seulement (s. garantie). 
Ligne R (Marche à 15 m.) 

P . dép. de la Gare pr la porte de Douai, 8 h » 
1'. dép. île la porte de Douai p>- la Gare, 8 » 
D. dép. de la Gare p r la porte de Douai, 8 10 
1>. dép. de Ja porte de Douai p r la Gare, 8 4ô 
D. d1 île laGare p r la placede la Répub., 9 30 

Ligne V (Marche à 30 m. entre Boubaix et le 
Pont-du-Lion-d'Or et à 15 m. entre Lille et le 
Pont-du-Lion-d'Or). 
P. dép. de Lille pr le Pont-du-Lion d'Or, 7 h.45 
P. départ de Lille pour Itoubaix, 8 i 
1'. départ de Boubaix pour Lille, 8 » 
D. départ de Lille pour Boubaix, i) » 
D.d1 de Boubaix p r le Pont-du-Cvon-dOr, 10 » 
P.dép. de Lille pr le Pont-du-Lion-d'Or, 10 15 
1 ». départ de Boubaix pou Lille, 9 » 

Ligne f i (Marche à 14 m.) 
P . dép. de la Granù'PJace p r Helleinnu -., 8 h. 6 
P. dép. d'HeUemmea p ' la Grand'Plj.ct, 8 7 

AiCairea d ' K a i t i 

Londres, 20 décembre. 
La chef de llnauiiection d 'Haï t i vient de ntc 

eoml .-i- ; mais la mort du général Bov. r n'. n-
traîne pas la reddition de Mirngoané, où le gêné 
rai Moue s'est enfermé, décidé à résulter 
troupes du général Saiomon. 

L e s i a i n s m - s cîo Bai&t-EttenxiQ 

Saint-Etienne, 26 décembre. 
I ne réunion d mineurs a en lieu hier mutin, 

ubre ; '•, lie de « nia y 

qui devait rendre compl 
u 

La réunion . i con laite des mineurs 
du Nord qui onl voulu, avant de décréter ir. grî re, 

la liécisiou du Parii ment Bur lea proposi-
iioiis de loi profil niées par divers député*. 

D H A . P E R 
On écrit do Sedan, 24 décembre, au Courritr\ 

de ht Fa : \ 
Lea affaires ici vont de mal en pis, il ne se trni 'e ' 

que tr.'s peu d'ail; ires, et cne re le résultat est I 
1 •]'.•". minime comme bénéfice. 

On deman ie eepandaatnn pi n de dn p noi li . e 
mais en bon marché, 

On gros négociant de la place rient de mourir, ' 
' c'. at ] • nl-ê.re la maison pro luisant le plus rf'arti- ' 
; c'es variés et en tris-grands qvanliié, nous avons . 
nomaad Vietor Lecoate, de la maison Le.-ointe i 
i ères industriel millionnaire qui a c'ébuté 'eus la • 
f. brique en qualité dYmv, •;. i -, !<• fil*. e»t tacoio I 

n- j« une, ed on craint de voir b BU iwu e SI cr la fa- ' 
é- j I lication. I 
ix I CVet par erreur que j 'ai annoncé que la n niaon , 

(du Bon .!/.'../, -'^installait ici un comptoir d'à ' 
1 c'est la Belle JarHùûmr* 

Mouvement dé la premier, ara tint .-
Draperie L.ine* 

1 «S : 4 i , o n kil. Arrivages : 40,413 ! i ! 
< M : 30,910 ! r . Expé iitio: a 19,-llâ kil. 

0ERNIÈRI HEURE 
i KG FSCIIES Ï K L É G B A PI r rQUE.S 

(ZJv nos correspondants particuliers at PAR FIL 
SPÉCIAL) 

Les 

Avis poen i.i: coKaueaca ni: 
. — M. '-.".iii Bergen, 3, rue d 'Laà j , etc. 

li ville, vue de l'K ifrepâ*. C M 
. n Turenne, de H h. à mi 'i ont dea 

rs en !:. t t>. 

• <•> ( » - < : < 

ts liane* 
- r s :5«> 

- 8 • i I pr. 

é / é n e m e n t a d ' E g y p t o 
Londres. 2el décembre. 

Le Daily-Télégraph a reçu des avis ds Souakiu 
diaant que le colonel Sartoriua a fait une recon. 

hretoiitr»|raectinitr< jl« 

i i i s d e d o u t e jn»>ss i l>!e . — Il n'y a 
pis trois jours que nous avons raconté ici une 

'son remarquable, obtenue par les Pilules j naissance fera Sinka et a. capturé de nombreux 
, et nous avons de nouveau le plaisir de bestiaux. L'ennemi s'est enfui à son approche. communiquer à nos lecteurs un fait semblable. M 

Brifataux écrit : « de suis atteint, etepuis 8 ans, 
de rhumatismes chroniques, j ai tait Onega de tons 
les remèdes possibles, je ne me suis jame.is trouvé 
aussi bien, je dirai même que j 'éprouve une ;• -
grande amélioration elepnis que je f.,ii o*age de 
vos Pilules Suisses. J e n'ai pas besoin de voua 
dire combien je m'en trouve heureux et c- 'i<n 
j 'en suis reconnaissant. » 20543 

I0UVELLESDUS0 
Dépcchcs de nos correspondants particuliers 

et P A R F I L SPÉCIAL. 

U S ÉVÉHEfôENTS DU TOHKiN 

E x p l o s i o n d ' a : i 3 m a h i n o i n f e r n a l e 
e n A a g -terré) 

1J m .1res, 2t> décembre. 
Une machine infema'e a tait explosion hier à 

Pirkenhaed. 
Les maisons du voisinage sont endommagées i 

personne n 'a été blessé. Aucune arrestation n'a en
core été faite. 

v 50 ie».. Se 

I ). lép. de laGr.-plaeep r ledépôtde Fiv. 
Ligne E (Marche à 15 m i 

Frem. départ de la G M-e pour CV.nte 8 b . » 
Prem. départ de Cantelea pour la G 9 i 
Dci n. départ do l aGare pour C:.nte 8 » 
Dern. départ de Canteleu pour la G E M 

Ligne .B (Mare-lie à 17ni.) 
P. dép. delà Gare p» le Pont-de-Umi b.49 
P . dép . du Pont-ele-Mai c | pour la G S 15 
1'. dép. d e l a G a i e p r i e lont-dc-Mr,.c . 9 t 
D. d é p . d n Biiit-.!e-M-»rcq pour la G- • U 44 

JOUR D" L AN I8S-: 
K t r e u s M M i s l i i e s e t *•*£**' : -• 

rocs Lsa Jccnaa Pkaman 

affranchir l'enseignemvntduPiane ;. mteson 
aridité, de toutes re* difficulté» ; trsi r ai • voie 
nouvelle, où l'élève s'itearmiae ie-. : 
saaa j.-.aais se rebnter e t avec un i:>'-< • 'jours 
i-ioi--s:nt, vera la perfection artistàrni : " i i r ainsi 
;,n professeur un moyen facile de fo n-r rapide-
meal i t s-.-iu-i i moindre ennui des ; iiiste* ac-
comj lis, de Ixma lecti vas, de vrai* mu i- i in : 

lel t-st : but lies Ouvi :;ges den t t i n ut et 
de i-écrcotioii de A Schmofl, dont vo:'. i.rinci-
p&ux: 

Xouvelli .'•/ '•',<"!•' <!•< Ptano, tros-g UCCCB, 
5 partie*, chacune (brochée). . . 3 fr. 

/ a Etrenne* du jeune Pianiste, 2ô ' lions, 
îeé.'o !i |ne» et progressives, complet (lu ) 10 fr. 

;.) A. aiinetprogressives, compl. (br. / . 12 fr. 
Le* Sylphide», TG danses, repertoii niplet 

(reliure g -.ni ;u>:e) . . . . 15 fr. 
Albur, •-. 186 pe'.its moi. . poar 

apprendre àdécliillrer,ci niplet(brocl-e . lu fr. 
S'adresser an Bureau ^Expédit ion i!i • -livres 

de A. gchmoll, 111, Avenue i!e Vi!:i. . P u i s . 

«S, ctiêotoit et tmwnmtittu 
iotvC h£uA*u4e*** e***" %\\*m*1***m\\»ê 

fuis eâ**y*£ni UftMÉt'*^ *tu. **&* 

fâzûbVCUA St£u4.<*u<û>t4Mé» 

'. <&. CoÙ>'^-£ïJ>r** 444, t'a*** OJp&Wif**-

qu'il X Ê*\%mm\w*\f**ù*y & nuU<3<£<*.'% 

Dépôt à Roubaix. C. Coilîo. pli 
et dans la plupart des pharmac:. 

•ICleD. 
2847 

o .rReoi. 
• .- Co)za 
lium i . . 

g%*s m£i r**, '«a. T T 
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icttlier 
U .iico- n. 
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ej é nier* uuaiOrf i. . 
qe holtara*** Ji«i 
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« leilOi, 
: nàigènt 

• du mercredi -ô décembre 18S3. 

D é p a r t d e s r e n f o r t s 
De toutes parts.le télégraphe signale de nom

breux mouvements de troupes à destination du 
Tonkin. 

On mande de Bouen que vingt et un volontaires, 
' appartenant au 39<? et au 74« de ligne, en garnison 

Cn plan avait été arrêté. 
L'un des gendarmée devait être descendu dans 

la cheminée assez silencieusement et assez vite 
j our qu'il eût le temps de ramener l'échelle à l'on- • d a m cette ville, et vingt-quatre volontaires pris 
verture. Les se'pt autres l'auraient bi«iitôt rejoint ; dans les rangs du 127e de ligne, qui est *u Havre, 
Le brigadier avait assumé le péril. Il s'attaeli-i. ; ( t du 3tic de ligne,quiest àCaen,ont étédirigés sur 
donc autour du corps une ceinture de cuir où mer- { le 23-' de ligne, à Bourg, qui doit fournir au corps 
'i .nt Ici • ro< IH-'S <!•* corder —puis p>ïf.\ "on i'.'.-. . .\p.; litlonnaire du Tonkin uei bataillon qui sera 

g I | | hâter. I. in ti'épi le soldat s iiuro luisît .embarqué à Mareeille dans la première quinzaine 
. . ii 

G 
UÏ il !TO :• 

• <-o:;.p^ i de janvier, 
-"pardon répart i t la belle artiste, en souriant, i gnons le laissèrent couler lentement. Ceci ne put j Lo Vinh-Long est arrivé hier à Alger, où l'on 

_ " ••• - ~ »ae faire néanmoins — malgré la larg , enaawt aam *w**rie*w*nme». 
jeur du canon a, procédé immédiatement à rembarquement ele-j 

PRKSIDEXCE DE M. L E KOTER 

H r u i t s d e s c o u l o i r s 
Lea couloira sont très animés. 
La droite s'est réunie sous la présidence de M. 

de Kerdrel. Elle a elécidé que M. Boc-ber ferait, 
à la séance d'aujourd'hui, une déclaration au 
nom de la droite, expliquant, pourquoi cellc-ei 
s'abstiendrait de voter le budget. 

f » s é a n c e 

La -eau.-: s; ouvert» à - Iuuics. 
B.e Mt-.tilz-l 

,.. ,'•: S afcord» la discussion du budget. 
M. BOCIIEK lit, au nom de la droite, une dé

claration aux termes de laquelle celle-ci ne preu-

.- NVEH8 t l d—i>u lire.— Tc-e... la» m-.-, t n.; codent »i 
ranct [>»r 10 kilo». — PetreJoa (cot* olâciella). — 
'iti-ouihiei 1175 .. . , Novembr* Décem 

tir» il 7. . . , janvier SI 7. . . . , a premier* . . 
. . . . — Sucre brut et entrepôt, 88 des. n* lSitO ditp. 

« :5 . . . , id. deoemb. 4< - i.arrf» salé* «eci 
4'amérique. Loneuea bande* non» 92 . . a i . . . Courte! 
bandes nouv. 9i .. es . . . Longuet «t courte* bandet 
réunie» par moitié, livrable! «c novembre ' . . 
id. dé.-emb. M .. 01 . . . — saindoux. Marque Wilcox 
disp.lli 10 *. . , novembre décembre 
i l ! ' . , 2 premier» m .. . . . . . — café : on a 
r-n.lu .f7J l. Haïti, * 38 l i et*. PROGRAMME DES THEATRES 

(T11 A rREDES BOVI E/ARI»?. -Jeu.li Ï7 décembre. 
• Ceeur et in Main, opéra-comfQaa p»i 3 actes. — 
ie Fentme qi>i ne grise* vatt**Wvilu *'ii uri acte. 

Éviter ïes contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le rér i table nom 

PAPIER WLIN5I, Kcmede souverain 
pour la Guéris,m des Jaunies. Irritations /le 
Poitrine, Maux j? Gnrje. Douleur.-:. MMM-
tismes, e'tc. — i (r. 50 M boite. 

Kjciuri- l n i n i H H l tX&i. 

L'EAU de LÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Cracnenwnls ae 
Sang, les Hémorragies utérines et intesti
nales, les Pertes, la Dusstnterie, etc. 

fafim. S 7S, r m ftmimt-«Wonm-r. 

LUMNIBUS ILLUSTRÉE 
ctilcii veute au bureau du Journal de 
Roubaix. 

Le Vin réparateur Aïïffoet 
est le t<Mll«jti« b> P'IIS |iu ;<sir.' p mr on - T T 
anci.i '\ cfi'.orase. /i •(•.«••, 
mauvaises digestions, n <-o.ivi n surioui 
aux personnes épuisons par les :.v\V lies. 
lo travail, les rxivs; 1 l'r. la bon:, i le Lyo». 
pli. AuGoar. A Roubaix. ph. < 

Le directeur gérant : ALFUEI-
Iiupriuiciie : ALFUIU) RI L ..-I X. 
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